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Note technique

Prise en considération de nouveaux produits, nouveaux entrants ou sortants

dans un processus d’accord de branche
Introduction

La présente note reprend les principes déjà exposés dans la « Note d’orientation n°7 » qui doivent être appliqués pour calculer l’indice d’efficience énergétique d’une entreprise ou d’un secteur dans le cas de l’apparition d’un nouveau produit ou d’un nouvel entrant dans un accord de branche ou dans le cas de la sortie d’un produit ou d’une entreprise de cet accord. Ces principes sont discutés puis illustrés par divers exemples inspirés de cas de figure rencontrés lors de la préparation ou du suivi d’accords de branche sectoriels.  

Il convient déjà ici de préciser que la fabrication d’un nouveau produit ne signifie pas forcément l’apparition d’un nouvel entrant. Cette distinction ne se justifie que si la nouvelle fabrication présente des caractéristiques de consommations d’énergie très différentes des autres productions de l’entreprise qui pourraient avoir un impact significatif sur l’indice d’efficience énergétique de l’entreprise et/ou celui du secteur. Très souvent, la ligne de production du nouveau produit ne se distinguera que par une, voire deux phases de fabrication, alors que le corps de la production demeure inchangé (on fabriquera plusieurs types de biscuits à partir de la même pâte et dans des conditions similaires de cuisson). 

Les exemples qui suivent montrent que des choix doivent parfois être réalisés par les entreprises : ajustement d’indices, décision de considérer une production modifiée ou un changement de procédé de fabrication comme une amélioration ou comme un nouvel entrant,... 

A chaque étape, il est important de documenter ces choix, qui seront alors soumis à l’approbation du Comité directeur de l’accord de branche
. C’est lui qui serait amené, au besoin, à juger s’il est nécessaire ou non de modifier l’objectif d’amélioration d’une entreprise ou du secteur dans son ensemble.

Définitions

Indice d’efficience énergétique d’une entreprise

Le calcul d’un indice d’efficience énergétique (IEE) effectue le rapport entre la consommation énergétique d’un site industriel pour une année bien déterminée et celle qui aurait eu lieu sur ce site si les équipements utilisés avaient présenté les performances énergétiques d’une année de référence.

Plus précisément, supposons qu’au cours d’une année de référence, repérée 0, une entreprise fabrique n produits différents en quantités P01, P02, …P0n (exprimées chacune en tonnes de produit par exemple).

Pour produire P01, 
elle a consommé une quantité d’énergie 
E01  (MWh) ,

pour produire P02, 
elle a consommé une quantité d’énergie 
E02   (MWh),

…. ,

pour produire P0n, 
elle a consommé une quantité d’énergie 
E0n  (MWh).

Des performances de cette entreprise au cours de l’année 0, on peut déterminer :

1.
pour chaque type de production, une consommation spécifique :


e0sp i   =   E0i  / P0i 
pour tout i = 1,…, n
(MWh/t)

2.
sa consommation totale d’énergie : 


n
n

 
E0tot   =   (   E0i  =   (    e0sp i   P0i  
(MWh)

 
i=1
i=1

Au cours de l’année t, la même entreprise produit Pt1, Pt2, …Ptn   (t) et sa consommation d’énergie s’écrit :


n
 n

 
Ettot   =   (   Eti  =   (    etsp i   Pti  
(MWh)

 
i=1
i=1

avec :


etsp i   =   Eti  / Pti 
pour tout i = 1,…, n
(MWh/t)

L’indice d’efficience énergétique de l’entreprise au cours de l’année t s’écrit :

 
Ettot 

IEEt =     100   ___________________    
(%)

 
n
 
(   e0sp i   Pti  

 
i=1
où, au dénominateur, figurent les productions de l’année t et les consommations spécifiques de l’année 0.

Si la connaissance de la consommation totale d’énergie du site pour l’année t suffit pour déterminer le numérateur de cette dernière expression, le calcul du dénominateur nécessite, lui, la connaissance détaillée des consommations spécifiques de toutes les opérations relatives aux activités du site de l’entreprise durant l’année de référence 0, ce qui fait l’objet des audits énergétiques menés dans la phase préparatoire aux accords de branche.

Indice d’efficience énergétique sectoriel

L’indice d’efficience énergétique sectoriel consolide ceux des différentes entreprises prenant part à un accord de branche. Il se construit de manière semblable à celui d’une entreprise, chaque production de chaque entreprise jouant ici le rôle des différents produits.

Sortant

Du point de vue du calcul de l’indice IEE, un sortant peut être : 

· une entreprise cessant ses activités ;

· une ligne de production qui s’arrête ;

· une phase de production qui cesse de fonctionner (par exemple une entreprise qui cesse de fabriquer les emballages de ses produits et préfère les acheter) ;

· un bâtiment qui n’est plus affecté à la production ;

· …etc.

Nouvel entrant

Un nouvel entrant peut être constitué :

· d’une nouvelle entreprise qui se crée ;

· d’une entreprise qui rejoint l’accord de branche en cours de route ;

· d’une nouvelle ligne de production aux caractéristiques techniques spécifiques ;

· d’une nouvelle étape de fabrication ;

· d’un nouveau bâtiment ;

· …etc.

Prise en considération des changements structurels 

Prise en compte d’un sortant

La manière la plus simple de prendre en compte un sortant dans le calcul de l’indice d’efficience énergétique consiste à supprimer sa contribution tant au numérateur qu’au dénominateur de IEE. En pratique, l’opération est automatique, puisque la production du sortant s’annule.

Exemple 1

Une entreprise produit 2 types de produits, A et B. Raisonnant à production constante dans le temps, elle compte améliorer l’efficience de la production A de 25% et celle de la production B de 10%. Elle s’engage donc à améliorer son efficience énergétique de 19% entre 2002 et 2012.  

En cours d’accord de branche, elle est amenée à arrêter une des deux productions. Quelle sera l’évolution de son indice d’efficience IEE ?

Le tableau 1.1 ci-après présente la situation telle que la société l’imaginait au moment où elle s’est engagée sur un objectif d’accord de branche. La production A (100 000 t/an) présente une consommation spécifique de 1,5 MWh/t en 2002 qui devrait se réduire à 1,13 MWh/t en 2012. Le production B (50 000 t/an) a en 2002 une consommation spécifique de 2 MWh/t, qui devrait descendre en 2012 à 1,8 MWh/t.

L’indice IEE de l’entreprise devrait dans ces conditions passer de 100% en 2002 à 81% en 2012.

Tableau 1.1
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 CONS. SPEC. ANNEE 

DE REFERENCE 

QUANTITE 

PRODUITES ANNEE 

REFERENCE

CONS. THEORIQUE 

ANNEE REFERENCE

(1)

(2)

=(1)*(2)

GJp/unité

unité

GJp

PRODUCTION

1

PRODUIT 1

1.1.

étape 1

1.2.

étape 2

1.3.

étape 3

TOTAL

 

2

PRODUIT 2

2,1,

étape 1

2,2,

étape 2

2,3,

étape 3

TOTAL

TOTAL PRODUCTION

BATIMENTS

Halls industriels

 

 

 

Hall  1

 

Hall 2

TOTAL

Bureaux

 

Bureau 1 

 

Bureau 2

TOTAL

TOTAL BATIMENTS

TOTAL USINE (GJp)

(1)

CONSOMMATION REELLE ANNEE EXAMINEE (GJp)

(2)

IEE(consommation réelle année examinée/ consommation théorique année examinée) (en GJp)

IEE

=[(2) / (1)] *100

100

Année de référence

CONSOMMATEUR


Malheureusement, la production B est arrêtée en 2008. Le tableau ci-après présente la situation. Il suffit d’annuler la production de B en 2008 et au-delà, le tableau fournit automatiquement les nouvelles valeurs de IEE. 

L’indice IEE en 2012 devient donc égal à celui qui suivait l’évolution du produit A seul, l’amélioration de l’efficience énergétique de l’industrie est alors de 25%.
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Tableau 1.2.

Si par contre, c’était la production A qui s’arrêtait, l’amélioration de l’efficience de l’entreprise ne serait plus que de 10% au lieu des 19% annoncés (tableau 1.3). 

Tableau 1.3.
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Bien sûr, dans ce cas, l’entreprise ne peut pas atteindre l’objectif de 19% annoncé. Toutefois, si les compteurs d’énergie dont elle dispose lui permettent de garder la trace du calcul des IEE par produit, elle peut mettre en évidence que l’effort auquel elle s’était engagée a été réalisé sur la chaîne de production qui subsiste.

Prise en compte d’un entrant

Nous définissons un « entrant » comme tout nouvel outil de production mis en fonctionnement. Il peut s’agir :

· d’une nouvelle ligne de production dans une entreprise participant déjà à un accord de branche ;

· d’une nouvelle entreprise désireuse de rejoindre l’accord de branche ;

· d’un nouveau produit fabriqué sur une chaîne de production existante dans une entreprise participant à l’accord de branche.

Cette notion est étendue à toute nouvelle installation, y compris de nouveaux bâtiments.

La mise en route d’une nouvelle chaîne de production, destinée à remplacer une ancienne pour la fabrication du même produit, peut faire l’objet d’un choix :

· soit considérer la nouvelle chaîne de production comme une modification de procédé générant éventuellement une amélioration de l’indice d’efficience énergétique au même titre qu’une mesure d’économie d’énergie ;

· soit considérer l’arrêt de l’ancienne chaîne comme un élément sortant et la nouvelle chaîne comme un nouvel entrant.

Le choix devra être fait de manière à éviter de pénaliser une entreprise pour tout événement hors de son contrôle (par exemple une modification des conditions de marché de ses produits). Il sera documenté puis soumis à l’approbation du Comité directeur de l’accord de branche.

Les caractéristiques de consommations d’énergie et de production du nouvel entrant doivent être prises en considération dans le calcul de l’indice IEE, tant pour l’année en cours (numérateur de IEE) que pour l’année de référence (dénominateur de IEE).

Le Comité directeur, chargé du suivi de la mise en œuvre de l’accord de branche, statuera sur la manière de définir la ou les consommations spécifiques d’énergie de référence du nouvel entrant. Il utilisera une des trois approches suivantes, classées ici par ordre de priorité :

1. déterminer ces consommations spécifiques par comparaison avec des procédés et/ou des produits identiques ou équivalents. La comparaison peut s’effectuer sur d’autres unités au sein de la même entreprise, ou sur des unités jugées équivalentes ailleurs en Belgique ou à l’étranger ; 

2. calculer ces consommations spécifiques à partir des caractéristiques techniques annoncées ou garanties par les fournisseurs d’équipements ;

3. calculer ces consommations spécifiques sur base d’une campagne de mesures ou d’un audit énergétique portant sur une année de production entière
. Dans ce cas, on s’assurera que le début de la période sur laquelle porte la campagne de mesures ou l’audit se place après la phase de mise en régime de l’unité de production ou de l’entreprise concernée.

Si aucun consensus ne se dégage au sein du Comité directeur sur une des deux premières méthodes de calcul, la troisième sera d’application par défaut.

Exemple 2

Une entreprise, qui fabrique un produit A, s’engage à améliorer son efficience énergétique de 25% dans le cadre d’un accord de branche. En cours de route, elle ouvre une nouvelle unité de production (produit B). Que devient son IEE ? 

Le tableau 2.1. ci-après présente la situation décrite dans l’exemple 2. Sur base d’une production constante de 100 000 t/an de produit A entre 2002 et 2012 et estimant pouvoir améliorer l’efficience de la ligne de production de A de 25% sur cette période, l’entreprise s’engage à ce que son IEE en 2012 soit de 75% (IEE du produit A dans le tableau). 

Tableau 2.1.

[image: image5.wmf]Production A cesse en 

2008

2002

2003

2004

2005

2006

2007

2008

2009

2010

2011

2012

PRODUIT A

a

Production de A

t

/

an

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

0

0

0

0

0

b

Consommation sp

é

c 

é

n

.

MWh

/

t

1

,

50

1

,

46

1

,

42

1

,

38

1

,

34

1

,

30

1

,

26

1

,

23

1

,

19

1

,

16

1

,

13

c

Consommation annuelle

MWh

a 

* 

b

150

.

000

145

.

746

141

.

613

137

.

597

133

.

695

129

.

904

0

0

0

0

0

d

Cons sp

é

c r

é

f

é

rence 

(

0

)

MWh

/

t

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

1

,

50

e

Consommation de r

é

f

é

rence 

MWh

a 

* 

d

150

.

000

150

.

000

150

.

000

150

.

000

150

.

000

150

.

000

0

0

0

0

0

f

IEE 

(

prod A

)

%

c

/

e

100

,

0

%

97

,

2

%

94

,

4

%

91

,

7

%

89

,

1

%

86

,

6

%

PRODUIT B

g

Production de B

t

/

an

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

50

.

000

h

Consommation sp

é

c 

é

n

.

MWh

/

t

2

,

00

1

,

98

1

,

96

1

,

94

1

,

92

1

,

90

1

,

88

1

,

86

1

,

84

1

,

82

1

,

80

i

Consommations annuelles 

(

t

)

MWh

g 

* 

h

100

.

000

98

.

952

97

.

915

96

.

889

95

.

873

94

.

868

93

.

874

92

.

890

91

.

917

90

.

953

90

.

000

j

Cons sp

é

c r

é

f

é

rence 

(

0

)

MWh

/

t

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

2

,

00

k

Consommation de r

é

f

é

rence 

MWh

i 

* 

j

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

100

.

000

m

IEE 

(

prod

) 

B

)

%

i

/

j

100

,

0

%

99

,

0

%

97

,

9

%

96

,

9

%

95

,

9

%

94

,

9

%

93

,

9

%

92

,

9

%

91

,

9

%

91

,

0

%

90

,

0

%

TOTAL ENTREPRISE

n

IEE

%

(

c

+

i

)/

e

+

k

)

100

,

0

%

97

,

9

%

95

,

8

%

93

,

8

%

91

,

8

%

89

,

9

%

93

,

9

%

92

,

9

%

91

,

9

%

91

,

0

%

90

,

0

%


En 2005, elle ouvre une nouvelle ligne de production pour fabriquer le produit B (production de 20 000 t/an). La consommation spécifique de B est plus élevée que celle de A. Il en résulte une détérioration de l’IEE. Toutefois, il convient de remarquer que si l’IEE avait été calculé sans ajustement (c’est-à-dire en considérant la consommation totale de l’entreprise au numérateur et le produit de la consommation spécifique de A par la production cumulée de A et de B), IEE en 2012 aurait atteint 81,4%. L’ajustement qui consiste à introduire le produit B au numérateur et au dénominateur dès son apparition permet de réduire l’écart entre l’IEE qui servait d’objectif (75%) et l’IEE ajusté (79,6%).

Il convient de noter que l’exemple cité ici est extrême : 

· la production de B est totalement différente de A. Dans beaucoup de situations, B ne différera de A que par une étape de la production et sa consommation spécifique globale ne sera guère différente de celle de A : on peut envisager une biscuiterie qui fabrique de nouveaux assortiments, mais la base (préparation et cuisson de la pâte) ne varie guère ;

· nous avons ici considéré une consommation spécifique de B supérieure à celle de A. Cela détériore l’IEE. Si elle avait été inférieure à celle de A, le phénomène inverse aurait eu lieu ;

· nous avons considéré que la consommation spécifique de B n’évolue pas dans le temps. En pratique, et surtout dans le cas d’une nouvelle chaîne de production, elle devrait s’améliorer au fur et à mesure que l’entreprise contrôle mieux ses équipements.

Les exemples suivants précisent ces notions dans des cas plus spécifiques. L’annexe à la note effectue une analyse de sensibilité qui montre les cas où une modification structurelle peut avoir une influence non négligeable sur l’IEE d’une entreprise ou d’un secteur.

Exemple 3

Une entreprise utilise les étapes E1 et E2 dans sa fabrication. Elle s’est engagée à améliorer son efficience énergétique de 25% entre 2002 et 2012. Pour cela, elle compte sur une amélioration de l’étape E1 uniquement. Cette amélioration sera progressive.

En pratique, elle est amenée à modifier l’étape E2, qui sera remplacée par E3, consommant plus d’énergie. Que devient son IEE ?

Des exemples de cette situation pourraient être  :

· production de poudre de lait dont la teneur en humidité résiduelle doit diminuer ;

· production de biscuits, l’étape E1 consistant à fabriquer et cuire la pâte, l’étape E2 consistant à décorer et conditionner les biscuits.

Le tableau 1.3. présente la situation décrite. Dans la première partie du tableau figurent les valeurs telles que l’entreprise les imaginait au moment de s’engager dans un accord de branche ; L’efficience énergétique de E1 doit s’améliorer de 39% pour permettre une amélioration globale de l’IEE de 25%. 

Le remplacement de E2 par E3 modifie la donne. Cette opération apparaît dans la 2e partie du tableau, en 2011. L’IEE non ajusté est calculé en considérant la consommation réelle de l’entreprise en 2011 et 2012, rapportée à ce qu’elle aurait été avec les consommations spécifiques des étapes E1 et E2 telles qu’elles étaient en 2002. Il se dégrade évidemment.

La 3e partie du tableau montre comment un ajustement peut être réalisé. Il consiste à reconstruire la référence en considérant que ce sont les étapes E1 (en 2002) et E3 (en 2011, au moment où elle apparaît) qui servent de référence pour calculer le dénominateur de IEE en 2011 et 2012 et non E1 et E2. On voit que la dégradation est modérée.

Tableau 3.1.
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Exemple 4

Cet exemple est très proche du précédent.

Il s’agit ici d’une entreprise qui s’engage à une amélioration de son efficience de 25% sur base de la seule amélioration de l’étape E1 du processus de fabrication. Durant l’accord de branche, elle prend la décision d’ajouter une phase de production (elle pourrait décider de préparer un mélange d’ingrédients elle-même alors qu’elle achetait ce mélange auparavant ; ou elle pourrait décider de fabriquer les conditionnements de ses produits elle-même).
Le tableau 4.1. montre que le traitement de cette situation est équivalent à celui du cas précédent. Il s’agit encore d’ajuster l’indice en reconstruisant une référence correspondant aux outils en opération à l’horizon 2012.
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Tableau 4.1.

En pratique

En préparation à son engagement dans un accord de branche, chaque entreprise a réalisé un audit énergétique qui lui a permis, pour une année de référence, d’identifier un certain nombre de postes consommateurs d’énergie. A chacun de ces postes est associée une production et une consommation spécifique de référence (exprimée en énergie primaire). 

Pour une année donnée, le calcul de l’indice d’efficience IEE est effectué en deux étapes :

1. Détermination du dénominateur

Le calcul du dénominateur consiste à mettre en regard de chaque poste consommateur et de sa consommation spécifique, le niveau de production réalisé durant l’année considérée, calculer la consommation totale et effectuer la somme de ces consommations.

2. Détermination du numérateur
Le dénominateur est constitué des consommations réelles du site (également en énergie primaire). 

Le tableau 5 ci-après présente la manière d’opérer en pratique. 

Dans ce tableau, la prise en compte d’un sortant consiste simplement à faire figurer une production nulle en regard des lignes qui le concernent.

La prise en compte d’un nouvel entrant consiste à ajouter au tableau une ou plusieurs lignes pour tenir compte de chaque poste consommateur de ce nouvel entrant. 

Il se peut très bien qu’au cours des années, plusieurs lignes du tableau disparaissent et un grand nombre d’autres apparaissent. En fin de compte, à la limite, le tableau peut être après quelques années totalement différent de celui de l’année qui a servi de référence aux audits, si l’activité de l’entreprise a été très modifiée au cours du temps. 

Toutefois, il convient d’être prudent : chaque ajout est basé sur une évaluation la meilleure possible des consommations spécifiques des nouveaux entrants. Chacun est affecté d’une certaine incertitude. Si ces ajouts se multiplient, on risque d’accumuler des incertitudes sans avoir la impossibilité de vérifier si on ne s’écarte pas de la réalité. Après un certain nombre d’ajouts, il serait utile de re-calibrer l’ensemble des consommations spécifiques sur les consommations d’énergie réellement enregistrées pour une nouvelle année de référence, ce qui conduit à actualiser l’audit de référence.

Tableau 5 : Tableau de consommations (année t) pour calculer un indice IEE
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On notera l’intérêt de garder une trace de  toutes les modifications technologiques des chaînes de production (ce qui implique par ailleurs une bonne communication entre responsables au sein de l’entreprise). 

Certains verront ici aussi l’opportunité d’installer  une comptabilité énergétique pour suivre l’impact des modifications et identifier en temps réel les éventuelles dérives de consommation
. 

Annexe : Influence d’un nouvel entrant sur la valeur de IEE

Théoriquement, comment peut-on exprimer l’influence de l’apparition d’un nouvel entrant sur la valeur de IEE ?

Considérons une situation simple où l’indice d’efficience est calculé pour une production A. A l’année t, une production B apparaît. On se met dans une situation défavorable où l’efficience énergétique de la production B ne s’améliore pas dans les années qui suivent. Sa consommation à la fin de l’accord de branche est identique à celle de l’année de référence.

Notons que la production A peut représenter l’ensemble des activités d’un secteur industriel avant l’arrivée du nouvel entrant B.

Les variables suivantes sont utilisées :

CA   
Consommation d’énergie de la production A à l’année t ;

RA
Consommation de référence de la production A (production à l’année t multipliée par la consommation spécifique de l’année de référence).

Si B n’apparaissait pas, l’indice d’efficience énergétique pour l’année t devrait s’écrire : 

 
CA
IEEA  =  _____   



(1)


RA
La présence de B perturbe cette situation. Sa consommation est CB et est égale ici à sa référence :

RB  =  CB 

L’indice d’efficience n’est donc plus donné par (1) mais par : 


CA + CB
IEEA+B  =  ____________   



(2)


RA + CB
Exprimons que IEEA+B  constitue un écart par rapport à  IEEA  :

IEEA+B  =  IEEA +     

Dès lors :


CA + CB
IEEA+B  =  ____________  =  IEEA +    ,


RA + CB
Soit, en divisant le numérateur et le dénominateur de la fraction par RA :


CA / RA + CB / RA  
IEEA  + CB / RA  

IEEA +    =    __________________________      =   ____________________     


1  + CB / RA  
1  + CB / RA  

et, après quelques manipulations algébriques, l’écart peut s’écrire :


CB
(1  -  IEEA)

  =    ______      ____________________      


RA
(1  + CB / RA)  

Expression qui permet d’évaluer l’ordre de grandeur de la perturbation de l’objectif d’accord de branche  en fonction :

· de cet objectif lui-même (1  -  IEEA)  ;

· du rapport des consommations de référence du nouvel entrant (CB) et des productions déjà considérées dans l’accord de branche (RA) .

Cette relation théorique simple permet d’identifier, pour un objectif fixé, à partir de quel niveau de consommation un nouvel entrant risque de présenter une perturbation jugée trop importante.  

Plus l’objectif d’amélioration sur lequel le secteur s’est engagé est important, plus l’arrivée d’un nouvel entrant peut perturber la valeur de IEE. De même, plus grande est la consommation de l’arrivant, plus il risque de perturber l’indice IEE.

Il convient de signaler que dans la réalité, le nouvel arrivant apportera la plupart du temps sa contribution à la réalisation de l’objectif. 




























































































































� Le Comité directeur est formé pour moitié de représentants du secteur et pour moitié de représentants des pouvoirs publics. 


� Etant entendu que le nouvel entrant n’existant pas au début de la période de mise en œuvre de l’accord de branche, ses consommations spécifiques d’énergie de référence devront être déterminées pour une autre année de référence que celle qui a été considérée pour les outils et/ou entreprises déjà pris en considération dans le calcul de l’IEE. 


 


� Comptabilité énergétique qui peu faire l’objet d’un soutien des pouvoirs publics wallons à concurrence de 50% des frais d’installation (mécanisme de soutien AMURE)
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